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			En mémoire, en commémoration et en l’honneur
 de Kathleen Ann Wagner, ma ravissante sœur
 qui m’a servi d’inspiration et de guide dans la création de ce livre.

			Du 8 novembre 1969 au 21 février 1987

		



		
			Kathy chérie, ma petite peluche,

			Même si tu as donné ta vie quand nous étions adolescentes, tu as laissé des bienfaits innombrables derrière toi. C’est aujourd’hui mon tour de te rendre la pareille. J’ai l’honneur, le vrai cadeau et le privilège de raconter une partie de ton (notre) histoire et de partager avec d’autres la façon dont nous avons grandi ensemble et nous sommes guéries mutuellement d’une dimension à l’autre, en dépit de notre éloignement apparent.

			Je ne serais pas la personne que je suis aujourd’hui, c’est-à-dire la mère comblée de deux enfants, un maître spirituel et une femme d’affaires prospère, n’eût été de toi et de notre relation depuis que tu as repris le chemin du ciel. Je n’ai jamais douté que tu aies quitté ce plan matériel pour aider, à partir de l’autre côté, ceux que tu aimes parmi nous. Ton empreinte angélique est partout, c’est une constante dans nos vies. Merci de nous aimer si profondément et d’être mon inspiration, mon modèle, ma conseillère et ma meilleure amie (ange) de toutes.

			J’espère que tu savoures ce retour dans le temps qui vise à aider d’autres personnes à établir ce que toi et moi partageons, c’est-à-dire une relation joyeuse au sein de laquelle je continue ton travail ici sur terre (en vivant pour deux, chérie !), et tu ne cesses de me guider, me divertir et me bénir de façon incroyable. Tu es mon arme secrète, ma plus fidèle alliée, mes yeux et mes oreilles célestes. Je suis très enthousiaste à l’idée de partager avec les lecteurs tout ce que tu m’as enseigné, afin qu’ils puissent avoir à leur tour, avec leurs chers disparus, ce que nous avons ensemble.

			J’ai vécu des moments de souffrance intense en revivant ton décès lors de l’écriture de ce livre, mais tu m’as montré, au fil des ans, que la souffrance fait partie de la toile d’une belle vie. Après tout, la mort fait partie de notre vie à tous. J’ai fini par comprendre que ce n’est pas une sorte d’horrible fin à craindre, mais plutôt un vrai commencement qu’il est approprié de célébrer. Merci de m’avoir incitée à célébrer la vie après la vie, à ouvrir mon cœur à l’amour et à bien comprendre le passage de ce monde au tien.

			Je t’aime tant, ma sœur à jamais ange. De mon cœur et de mon âme aux tiens.

			Maintenant allons-y et éparpillons un peu de ta poussière d’étoiles.




			Amour toujours,

			Ta petite sœur, G. Y. B.
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			Introduction

			Avez-vous déjà perdu une personne que vous aimiez, pour ensuite vous demander si elle essayait d’entrer en contact avec vous, de se manifester par des signes ou de vous faire savoir qu’elle allait bien ? Avez-vous déjà espéré établir un lien plus tangible avec elle ? Cela peut s’avérer remarquablement facile si vous savez ce que vous devez faire. Et, comme vous le verrez, les bienfaits qui s’ensuivent transforment l’existence.

			J’avais 15 ans quand ma sœur aînée, âgée de 17 ans, est morte de leucémie. Quelques semaines plus tard, j’ai été réveillée au milieu de la nuit par un faible murmure qui m’appelait dans ma chambre plongée dans le noir…

			« Deb, Deb, Deb. »

			J’ai ouvert les yeux et je l’ai vue, debout à côté de mon lit. J’ai examiné le contour de son corps. C’était à n’en pas douter sa silhouette frêle.

			J’ai songé : C’est Kathy ! Je n’en doutais pas une minute.

			Tremblante d’excitation, j’ai tendu la main pour essayer de la toucher. Elle a disparu au moment où je me penchais vers elle. Paniquée, j’ai sursauté et je suis retombée sur le dos avant de plonger sous les couvertures.

			Qu’est-ce que je viens de faire ? Est-ce que je l’ai fait fuir parce qu’elle a eu peur ? Est-ce qu’elle va bien ? Est-ce qu’il y a un problème ? Avait-elle besoin que je fasse quelque chose pour elle ? Où est-elle allée ?

			La voir, ne serait-ce que ce bref instant, a changé ma vie à jamais.

			Le lendemain matin, perplexe mais curieuse, j’ai entrepris de parler à ma sœur de tout et de rien. J’ai continué ainsi des jours durant et, sans que je sache que c’était possible, les signes, les messages et les réponses à mes pensées et à mes questions se sont mis à affluer.

			Quand j’avais besoin d’une confirmation, j’allumais la radio et j’entendais Don’t Stop Believin’, sa chanson préférée du groupe Journey. Je me réveillais au milieu de la nuit, pour voir sa combinaison de nombres favorite, 3 h 10, briller en gros chiffres rouge vif sur l’afficheur du réveil, comme pour valider ma question ou ma préoccupation. (Je vois constamment ce chiffre sur les plaques d’immatriculation, les panneaux publicitaires ou les édifices en me rendant au travail ou en jetant un coup d’œil à l’horloge quand j’ai besoin d’un signe. C’est devenu notre code, et il me permet de savoir que Kathy me protège.)

			Je n’en savais rien au départ, mais nous étions en train d’élaborer une méthode de communication entre les mondes. De temps à autre, j’avais la sensation que ce que j’aimais à appeler une « étreinte invisible » m’enveloppait. Mes sens devenaient plus aiguisés, plus sensibles à ces messages. Nos échanges ont continué ; je parlais à Kathy comme si elle était à mes côtés. Je tenais un registre, une sorte de journal des signes angéliques les plus évidents, ce que je vous enseignerai à faire au chapitre 4 (je l’appelle « mon journal angélique »). Kathy et moi avons établi une confiance mutuelle remarquable, ce qui m’a valu des conseils et un soutien sans prix, en plus de m’insuffler l’assurance dont j’avais besoin pour aller de l’avant. J’aime à penser que j’ai aussi aidé ma sœur à réaliser certains rêves qu’elle a pu avoir au cours sa vie et qu’elle n’a pas réalisés. On ne pouvait rien en dire, c’était une nouvelle relation.

			Cette période date de plus de 20 ans, et l’empreinte angélique de Kathy est encore perceptible partout dans ma vie, comme une constante. Elle est évidente au point d’en être parfois carrément comique. Kathy m’a guidée vers certaines des meilleures situations personnelles et professionnelles que j’ai vécues et elle m’a préservée du danger, me sauvant même littéralement la vie un jour ! Notre relation est un échange mutuel joyeux : je continue son travail ici, sur terre, mon propre travail prend de l’expansion, et elle continue de son côté à me guider et à me protéger, étant mon aînée. Ce qui a commencé un peu comme une sorte de blague, c’est-à-dire vivre pour deux, s’est transformé, passant d’une réaction d’adolescente au cœur brisé à l’habitude de toute une vie. Kathy n’a jamais cessé de me guider, de me divertir et de nous bénir, notre famille et moi, de façon incroyable. Je ne cesse jamais de penser à elle et à ses rêves, et elle est toujours à mes côtés. Chacune s’est guérie grâce à l’autre. Je veux que vous viviez cela aussi.

			Les puissants moyens par lesquels ma sœur m’aide, me réconforte et communique avec moi forment une méthode que vous pouvez suivre. Grâce au présent ouvrage, votre relation avec l’être cher peut s’avérer l’une des réalités les plus satisfaisantes, les plus sûres, les plus amusantes, les plus naturelles et les plus belles de votre univers, au point que vous croirez, comme moi aujourd’hui, que la mort est une belle partie de la vie, un début et non une fin. Si cela vous paraît trop incroyable de votre point de vue actuel, je le comprends. Vous vivez peut-être une crise spirituelle, comme cela a déjà été mon cas. La perte d’un proche aimé met la foi à rude épreuve, comme rien d’autre ne le peut. Je suis très heureuse de partager des récits et des techniques qui m’ont aidée, moi et un nombre incalculable d’autres personnes, à retrouver la foi et à la faire grandir, au point que le premier chapitre est consacré à ce sujet. Par ailleurs, vous trouverez en conclusion de chaque chapitre un principe de base qui vous aidera à traverser les situations éprouvantes et à maintenir votre regard tourné vers les nombreux bienfaits qui vous échoient.

			Au cas où vous vous poseriez la question, je vous assure que je ne suis pas du genre évaporée qui distribue des arcs-en-ciel et des rayons de lune. Je n’ai pas la tête dans les nuages. Je suis mère de deux jeunes garçons, je travaille et je vis du stress comme tout le monde. Je ne vis pas au pays des merveilles, mais plutôt dans le traditionnel État de Pennsylvanie. Je porte des tailleurs stricts et je conçois des solutions logicielles pour IBM. Je donne des téléséminaires et j’offre des services de mentorat personnel et d’accompagnement aux endeuillés, afin que d’autres profitent de la guérison profonde qui a été la mienne depuis la mort de ma sœur. J’aide aussi les gens à trouver une façon de s’engager dans leur cheminement spirituel, en offrant des ateliers et des retraites sur la spiritualité ainsi qu’en partageant des expériences, des récits et des perles de sagesse dans une émission radio que j’anime sur Internet.

			Quoi qu’il en soit, autant j’ai appris à voir les bons côtés du décès de ma sœur, autant je dois admettre une autre vérité : la mort fait peur ! Croyez-moi, si je pouvais en faire à ma tête et réorganiser l’univers, je ferais en sorte que personne n’ait plus jamais à perdre un être cher !

			La brutalité de devoir dire adieu à quelqu’un qui donne du sens à sa vie est intolérable. Cependant, il fallait que je trouve un bon côté à la chose parce que le décès de ma sœur a été un tel arrachement pour moi et parce qu’il a été horrible et injuste pour mes parents et mon autre sœur aînée, pour mes grand-parents et les jeunes amis de Kathy, dont la plupart n’avaient jamais frayé avec la mort. Autrement, je serais devenue folle, comme mon amie qui avait l’habitude de se réveiller la nuit pour essayer de figurer, comme une insensée, des moyens de reproduire l’expérience du docteur Frankenstein, afin de ramener son père d’entre les morts. Notre esprit devient à ce point fou quand on vit l’inconcevable souffrance du deuil. Même si je ne suis pas une fan du système injuste de la mort et du deuil, j’ai renoncé à essayer de l’éviter et de le combattre. Cela serait futile. Après tout, la mort est là depuis beaucoup plus longtemps que moi et elle ne s’en ira pas.

			Une chose pourra peut-être vous réconforter à ce stade-ci : peu importe le genre de perte que vous vivez, peu importe que ce soit un décès annoncé par la vieillesse ou la maladie ou le produit d’une mort subite, plus dramatique, suite à un accident ou pire encore, vous trouverez dans le présent ouvrage des récits d’endeuillés de tous les horizons et d’une foule de conditions différentes, et vous prendrez connaissance des moyens qui leur ont permis de créer un pont entre ici et là-bas. Ces récits font chaud au cœur. Peu importe la situation que vous vivez, qu’elle soit mauvaise et que vous soyez aux prises avec des questions non résolues ou que vous ressentiez de la colère ou de la vulnérabilité, ce livre vous aidera à retrouver l’espoir. Bien que cela puisse être difficile à imaginer, vous en viendrez à voir, vous aussi, que des bienfaits et des cadeaux accompagnent chacune des expériences de votre vie, mêmes celles qui sont dramatiques et tragiques. Finalement, si vous avez déjà reçu des signes et des messages de l’être aimé et que vous souhaitiez simplement bénéficier d’autres idées amusantes pour apprendre à approfondir ce lien, vous êtes à la bonne place. L’amour perdure. Et il n’est jamais trop tard.

			J’ai eu le grand privilège d’aider un nombre incalculable de personnes endeuillées. Je l’ai fait naturellement à la suite de la perte de Kathy, mais je le fais maintenant en ma qualité plus officielle de mentor personnel et d’accompagnatrice de personnes en deuil. Que je travaille en privé avec un client, que je guide un groupe dans mes ateliers et mes retraites spirituelles ou que je réponde aux questions durant mon émission radio sur Internet, je suis dans tous les cas reconnaissante de pouvoir partager ce qui m’a donné de bons résultats, tout en continuant d’apprendre des nombreuses autres personnes qui ont aussi transformé leur souffrance en paix.

			Que retirerez-vous de la lecture de ce livre ? Vous gagnerez un sentiment de paix et la confirmation que les contacts spirituels avec l’au-delà se produisent tous les jours et en tout lieu. Vous acquerrez un nouveau point de vue sur la mort et le processus de deuil. Vous commencerez à voir et à comprendre comment retrouver votre foi et interpréter les signes ou les messages provenant de vos proches décédés. Enfin, vous découvrirez ou raviverez l’aspiration à creuser loin, à libérer les blocages douloureux et à attiser votre joie de vivre, selon vos termes, grâce à l’assistance céleste. Et même si vous n’êtes pas encore certain qu’entrer en contact avec ceux que vous aimez dans l’au-delà soit du genre à vous plaire, ce livre vous aidera à assimiler vos expériences et à libérer votre énergie pour accueillir le bénéfice qui attend de venir à vous et à travers vous.

			Plus près que vous ne le pensez aura un effet transformateur sur votre vie, si l’un ou l’autre des points suivants s’applique à vous :

			
					♦

	Vous avez déjà eu l’idée de communiquer, d’une façon ou d’une autre, avec un de vos proches disparus.

					♦

	Vous avez reçu des rêves, des signes ou d’autres messages évidents qui vous amènent à vous poser des questions.

					♦

	Vous croyez que la mort est tragique, injuste ou inacceptable.

					♦

	Vous êtes très en colère contre Dieu à cause de votre perte et vous souhaitez trouver la paix et la guérison.

					♦

	Vous ne savez pas vraiment comment vivre votre deuil ou terminer le processus de deuil.

					♦

	Vous avez rendu visite à un tiers clairvoyant dans un effort pour trouver des réponses au sujet de votre perte ou pour en guérir.

					♦

	Vous brûlez du désir de communiquer avec l’être aimé sans intermédiaire.

					♦

	Vous souhaitez célébrer vos souvenirs.

					♦

	Vous voulez qu’il y ait plus de plaisir, de gratitude, de bienfaits, de protection et d’enjouement dans votre vie.

					♦

	Vous souhaitez reprendre le cours de votre vie, tout en conservant la force et la pérennité de votre lien avec l’être cher.

			

			Le présent ouvrage est profondément spirituel sans être idéologique. Que vous pratiquiez une religion ou que vous n’adhériez à aucune, vous y trouverez beaucoup d’informations et de concepts qui auront du sens pour vous. Si l’une ou l’autre des parties du livre vous semble un peu trop tirée par les cheveux, prenez simplement ce qui vous paraît juste. Je vous fais une promesse : si vous gardez l’esprit et le cœur ouverts, vous fermerez ce livre en ayant de nouvelles idées auxquelles vous n’aviez jamais songé, des techniques qui vous apporteront la paix (et même l’enthousiasme) ainsi que le sentiment renouvelé que tout a une raison d’être et fait partie d’un vaste plan au caractère bienveillant. Alors je saurai que j’ai accompli ma tâche. Rayez cette phrase. Alors je saurai que Kathy et moi avons accompli notre tâche et qu’à travers celle-ci le monde est devenu un endroit où vivre est encore meilleur.




			Salutations,

			Deborah (et Kathy)
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Il faut avoir la foi :
 éliminer le doute par la prière

Qu’est-ce que la foi a à voir avec la communication avec vos êtres chers dans l’au-delà ? Selon mon expérience, peu importe la religion que vous professez ou si vous adhérez ou non à un système de croyances, la foi a tout à voir avec la question de la communication spirituelle. Je pourrais dire une foule de choses sur la foi, mais, pour m’exprimer simplement, je dirai que si vous ne croyez pas (si vous n’avez pas la foi) que vous pouvez communiquer avec ceux qui sont de l’autre côté du voile et recevoir des signes d’eux, vous n’obtiendrez rien. (Bien entendu, ils continueront de vous envoyer des messages. Vous vous contenterez de les ignorer ou d’attribuer ces faits au hasard.) Quand on a la foi, les possibilités sont illimitées. N’étant plus assujettis aux lois terrestres, vos chers disparus pourraient bien faire tomber les barrières de votre pensée limitée et de votre cœur endurci.

Quoi qu’il en soit, je comprends. Le mot « foi » peut s’avérer trompeur et la croyance, illusoire. Décortiquons cela ensemble, voulez-vous ?

La foi, vous en entendez constamment parler, n’est-ce pas ? Le mot lui-même est brandi à tort et à travers, comme s’il était ce qu’il y a de plus naturel au monde : « Garde la foi », « Ne perds pas la foi », « Il faut juste que tu aies la foi ! ».

Mais que faire si vous n’avez pas la foi ou si vous l’avez temporairement perdue ? Que faire si vous avez déjà eu une foi régulière, voire constante, et qu’après la perte d’un être cher vous avez eu le sentiment qu’elle vous avait été arrachée ? La foi est notre état naturel, mais, lorsqu’on la perd à la mort d’un être cher, on semble incapable de la retrouver sans traverser d’abord le processus naturel du deuil. On doit passer à travers la colère, la dépression ou la souffrance qui ont tari notre foi.

Dans le présent chapitre, je raconte divers récits que j’ai recueillis dans le but d’attiser votre foi. J’énonce aussi quelques réflexions auxquelles vous pourrez songer lorsque vous sentirez que vous êtes à plat et que vous avez besoin de soutien.

D’abord et avant tout, je veux que vous sachiez que la foi est une affaire fluctuante pour la plupart d’entre nous. Mère Teresa a elle-même admis, dans des lettres publiées après sa mort, qu’elle avait été plongée dans une crise spirituelle une grande partie de sa vie. Quand une personne est en contact avec la mort de façon quasi quotidienne, comme l’était mère Teresa (elle a soigné les malades et les mourants de Calcutta et de certains autres endroits des plus défavorisés de la planète durant de nombreuses années), il serait illogique de s’attendre à ce qu’elle n’entretienne aucun doute quant à la bienveillance du Tout-Puissant.

Il est normal que l’on se pose des questions après une grande perte, des questions telles que : Est-ce que Dieu existe ? Est-Il réellement un dieu d’amour ? Si oui, pourquoi les bons sont-ils frappés de malheur ? Et la grande question : À quoi sert la vie si on meurt de toute façon ?

Je crois qu’on est ici pour vivre une gamme d’expériences (apparemment tant bonnes que mauvaises) qui nous aident à grandir. Si vous traversez en ce moment une crise spirituelle, vous avez toute ma compassion. Je sais de quelle façon cette forme de perte peut affecter votre psyché et votre vision de la vie, de Dieu et même de l’Univers. Accrochez-vous. Les choses finiront par changer. Le désespoir qui accompagne souvent le chagrin finit vraiment par disparaître. Mon amie Linda avait l’habitude de décrire le décès de sa mère comme « le jour où la terre a vacillé sur son axe, le jour où rien ne semblait, n’était plus pareil ». Bien que Linda ait mis un an avant de voir à nouveau la beauté de l’existence, il reste que sa vie a été altérée à jamais. Plongée dans sa tristesse, elle ne pouvait savoir que sa mère était toujours avec elle et qu’elle continuait d’enrichir sa vie. Elle ne pouvait savoir non plus que sa croyance en la vie reviendrait. Or, heureusement, les deux se sont produits. Je crois qu’il en sera de même pour vous.

Ma sœur est partie depuis longtemps déjà. Je suis sur l’autre versant du chagrin, maintenant, et vous croirez peut-être qu’il m’est facile de me montrer optimiste. C’est vrai. J’ai appris à ne plus voir l’absence physique de Kathy comme une situation malheureuse et triste, chargée d’émotions, et à dépasser cette vision pour y percevoir un bienfait déguisé. Il reste que ce cheminement exige du temps. Et qu’il n’est pas toujours facile. Quoi qu’il en soit, je crois fermement qu’en cherchant assez loin vous trouverez les cadeaux qui accompagnent la mort d’un proche. Il vous faudra peut-être creuser un peu, mais ils sont là. C’est parfois aussi simple que de renouer avec vos rêves personnels ou d’écouter votre cœur. Le fait est remarquable : même après 25 ans, je découvre régulièrement de nouveaux cadeaux qui viennent du décès de ma sœur.

Quand quelque chose ne m’apparaît pas tout de suite comme un cadeau, ma foi en la vie me permet de relever la tête et de regarder franchement ce qui se présente à moi. Au fil des ans, avec l’expérience, j’ai fini par intégrer la croyance que ma force supérieure, Dieu, ne me quitte jamais. Dieu me guide et m’aime inconditionnellement, comme Il guide et aime chacun de nous. Plus important encore, Dieu sait exactement de quoi j’ai besoin, à quel moment j’en ai besoin et sous quelle forme. Par conséquent, lorsqu’une de mes décisions s’avère mauvaise ou que son résultat n’a absolument aucun rapport avec ce que j’avais souhaité, ou lorsqu’un événement inattendu se produit et que la vie d’un être cher est prise, j’ai la conviction que toutes les personnes affectées de près ou de loin sont entraînées dans une voie reliée à leur dessein supérieur. Il se peut que je mette un certain temps à voir comment l’expérience éprouvante m’aide, en tant qu’individu, mais la preuve de cette conviction semble toujours se manifester et me remettre à ma place : une bonne place, c’est-à-dire une place de foi absolue.

Selon moi, il est intéressant que la foi soit universelle. Toutes les cultures et toutes les religions du monde ont foi en Dieu (ou en des dieux), en l’Esprit ou en une puissance supérieure. Toutes croient que la personnalité ou l’âme continue de vivre après la mort. J’aime à penser que cette croyance est fondée. Je chéris les exemples qui me rappellent de chasser le doute et de garder la foi. Comme celui-ci…

La fête de quartier qui tombe à point

En mars 2011, Susan Kimutis, l’une de mes bonnes amies, auteure de Receiving Birth, et son mari, John, ont perdu leur fils de 19 ans, Joe, dans un tragique accident. Durant la période où ils s’efforçaient de faire leur deuil, ils ont commencé à recevoir des signes de paix et de réconfort de la part de Joe.

Que la magie de l’amour présent entre les mondes vous touche à travers ce récit.

Susan s’exprime ainsi :

« Un samedi, alors que je me dirigeais vers le magasin d’alimentation naturelle de mon quartier, mes plans ont changé, la rue principale étant fermée à la circulation automobile à cause d’une fête de quartier. Suivant aveuglément les voitures qui me précédaient, j’ai zigzagué à travers les rues, jusqu’à ce que je me retrouve en terrain familier. J’ai fait un saut au magasin, j’ai acheté ce dont j’avais besoin et je suis ressortie. Il avait fallu que je gare ma voiture de l’autre côté de la rue, dans le stationnement d’un salon funéraire, car les places sur la rue étaient très recherchées en raison de la fête.

J’ai téléphoné à mon amie Lisa pour lui demander si elle était à la fête et si elle pouvait se joindre à moi. Aucune réponse. Je ne savais ni pourquoi j’agissais ainsi ni pourquoi je restais, étant donné que les fêtes de quartier ne m’attirent pas d’ordinaire. Quoi qu’il en soit, je me suis dirigée vers le centre-ville à pied, en passant devant les kiosques du club Rotary, de la bibliothèque municipale et du salon funéraire où j’avais garé ma voiture. Je ne me suis pas arrêtée. Blasée, j’ai bientôt décidé de retourner à ma voiture et de rentrer à la maison.

Or, dès que j’ai rebroussé chemin, je me suis sentie vaguement irritée contre moi-même parce que je commençais à avoir des ampoules aux pieds à cause des nouvelles tongs que je portais. Qu’est-ce que je fais ici ? Je n’aime même pas le monde de Disney, qu’est-ce que je fais dans une fête de quartier ? Ces pensées flottaient en bulle au-dessus de ma tête quand j’ai senti une petite tape sur l’épaule.

Je me suis retournée et j’ai vu devant moi une jeune fille qui avait peut-être 19 ans. Elle tenait une carte professionnelle rose vif qu’elle a vite pressée dans ma main. Elle avait un accent et une magnifique chevelure noire. J’ai pensé à Joe en la voyant. “Aimeriez-vous que je lise votre main ?”, m’a-t-elle demandé. J’ai hésité, étonnée. Nous avons discuté du coût et des options, une paume ou deux. J’ai choisi les deux.

La jeune fille s’est emparée de mes mains avec détermination. Elle a enfoncé ses pouces profondément dans mes paumes pour mieux en révéler chaque ligne. Elle a commencé par quelques faits à mon sujet. Oui, des faits. Des détails sur ma vie durant mes années formatrices. Puis, elle a frappé.

Elle a dit : “Vous avez récemment subi une grande tragédie. Quelqu’un de très proche est mort. Parmi vous, trois ont été terriblement affectés, mais son décès a dévasté beaucoup de gens. Une foule de gens, comme une tribu. Sa vie a influencé bien des gens.” Elle a utilisé le mot “tribu”, un terme que j’avais entendu de nombreuses fois pour désigner les gens formidables qui avaient entouré ma famille depuis la mort de Joe.

“Il va bien”, a-t-elle ajouté. Dans l’entrefaite, j’ai pris conscience que des larmes coulaient sur mon visage et que je ne respirais pas. J’ai inspiré longuement et délibérément tandis qu’elle reprenait.

“Quelqu’un a été très triste dernièrement. Il [Joe] le sait. Il voit cet homme quand il est triste. Quand l’homme est triste, il l’embrasse au sommet du crâne.”

Je commençais à me sentir étourdie. J’étais assaillie par le bruit et l’agitation de la fête. J’étais debout au milieu de la rue où j’étais en train de prendre racine, tandis que cette jeune fille continuait de me pétrir les mains et de les étudier.

John avait eu une semaine difficile. Son beau garçon lui manquait. C’était la Fête des pères. John faisait 20 centimètres de plus que Joe et il l’embrassait tout le temps au sommet du crâne. J’ai tout de suite compris ce que cela signifiait.

Je vous dirais qu’il m’arrive à l’occasion de rêver de personnes décédées. J’étais très ouverte à tout ce que cette jeune femme me disait. Elle voyait bien que j’étais ouverte. Elle m’a regardée droit dans les yeux et m’a dit : “Vous le savez.”

Puis elle m’a dit qu’il [Joe] veillait étroitement sur quelqu’un de plus jeune que lui, mais de plus grand dans cette vie. Bien entendu, je savais qu’il s’agissait de Sarah, sa sœur. Elle mesure un mètre et demi, et lui faisait deux centimètres de moins. Il se montrait farouchement protecteur à son égard.

“Sachez qu’il va bien. Il est heureux”, a ajouté la jeune fille une dernière fois.

Nous avions terminé. Je l’ai payée, l’esprit ailleurs. Je pleurais toujours en retournant à pied à ma voiture.

Une fois à la maison, j’ai donné à John son cadeau de la Fête des pères de la part de son fils qui va bien, en l’embrassant au sommet du crâne.

Tout est bien. »

[image: ]

Waouh ! Susan a suivi son guide intérieur et s’est retrouvée à errer à travers la fête, même si elle ne fait pas ce genre de chose d’ordinaire. La beauté de ce récit est qu’il ne représente qu’une seule des nombreuses expériences que Susan, John et d’autres membres de leur tribu ont eu le privilège de vivre depuis la disparition de Joe.

Ils ont la foi. Ils sont ouverts. La grâce des liens spirituels continue de se manifester à eux, exactement comme à Vicky dans le récit qui suit.

Touchée par des nuées angéliques

Ma très grande amie Vicky était dans la trentaine quand elle a perdu sa mère, décédée subitement d’une crise cardiaque inattendue. Comme elle était très proche de sa mère, Vicky a été dévastée en recevant l’appel de son père, tard ce soir-là. Elle s’est précipitée à l’hôpital, mais elle est arrivée trop tard. Elle a essayé de survivre à la perte de sa mère en dérobant un peu de temps à son quotidien et en s’offrant des vacances avec moi en Arizona.

Nous prenions des vols séparés et, durant le sien, qui durait quatre heures, Vicky occupait un siège côté hublot, tandis qu’une grand-mère et son petit-fils de quatre ans occupaient les sièges adjacents. Le garçon était extraverti et dynamique, « beau comme un chérubin », m’a dit Vicky. Tendant le doigt vers le hublot, le garçon s’est tourné vers Vicky avec une parfaite innocence en disant : « Il y a un ange dehors. C’est ta maman. Elle veut que tu saches que tout va bien. » Vicky a senti de grands frissons parcourir son dos. Les larmes ont jailli tandis qu’elle regardait par le hublot dans l’espoir de voir cet ange, sa mère. Elle n’a rien vu. Le petit garçon était étonné de constater que Vicky n’arrivait pas à voir ce que lui-même avait sous les yeux, pas plus que sa grand-mère d’ailleurs.

Bien que cet enfant n’eût que 4 ans, Vicky croyait voir en lui une âme sage. Il n’a donné aucun détail sur l’ange, sinon qu’elle avait un beau sourire et était très heureuse. Le cœur de Vicky a éclaté d’amour et de reconnaissance. Depuis le décès, elle s’était toujours demandé si sa mère était heureuse et en paix. À ce moment, elle a su. Elle s’est mise à pleurer et elle a pris le petit garçon dans ses bras comme s’il était sa mère. Le garçon l’a tenue dans ses bras et l’a réconfortée, exactement comme une mère le ferait. Vicky a cru que le garçon voyait la vérité et elle a été contente d’apprendre que sa mère était heureuse et dans un lieu céleste.

La grand-mère, le petit-fils et Vicky ont passé le reste du vol à bavarder et à faire connaissance. Une fois Vicky arrivée en Arizona, je suis passée la chercher à l’aéroport et nous sommes allées directement à la piscine de l’hôtel. C’était une de ces journées parfaites en Arizona : plein soleil et 30 degrés. Vicky m’a raconté ce qu’elle venait de vivre et nous avons ri, pleuré et renoué avec nos souvenirs. Tandis que nous flottions sur des matelas dans la piscine, en admirant les montagnes majestueuses qui nous entouraient, nous n’en sommes pas revenues : il y avait, là-haut dans le ciel bleu et limpide comme du cristal, trois nuages parfaits en forme d’anges, plus travaillés qu’une peinture ou un dessin. Le premier ange jouait de la trompette, le deuxième était en vol et le dernier tenait un harmonica. Nous sommes restées bouche bée, tétanisées, car nous savions exactement qui ils représentaient : la mère de Vicky, son grand-père et ma sœur.

Nous n’avions jamais ressenti une telle émotion. Un sentiment indescriptible de calme et de sérénité s’est installé en nous, plus intense que tout autre que nous ayons déjà vécu.

Des années plus tard, Vicky chérit toujours le lien qu’elle ressent avec sa mère. « Ma mère ne m’a plus jamais quittée depuis. Elle m’a aidée à surmonter beaucoup d’épreuves avec son amour inconditionnel et ses conseils, chaque fois que j’avais besoin d’elle. »

Je lui ai demandé de me dire à quel signe elle sait que sa mère est à proximité. Elle a répondu : « Oh ! c’est facile. Je sens son parfum favori quand elle est autour pour donner un coup de main. » J’ai réfléchi à sa réponse et je me suis souvenue qu’une autre amie m’avait confié qu’elle avait senti le cigare de son grand-père dans son appartement à l’université, le jour où elle a appris son décès à 800 kilomètres de là. Beaucoup de gens témoignent d’expériences semblables : ils sentent un parfum ou une odeur de rose quand un être cher est de passage sur terre ou qu’il revient de l’au-delà pour rendre visite ou transmettre un message.

Vicky a ajouté : « J’entends aussi les chansons préférées de maman quand j’ai besoin d’un câlin. Quand je suis triste ou anxieuse, je vois ses films préférés à la télé, même si ce sont de vieux trucs. » Vicky sait que ces expériences qui la convainquent que sa mère lui transmet des messages sont plus que des coïncidences. « C’est le sentiment qui descend en moi quand je sens, que j’entends ou que je vois ces signes. C’est un sentiment paisible et réconfortant qui m’envahit et qui est très réel. »

La combinaison de ce genre de signes et de messages fait continuellement grandir la foi de Vicky, et il en va de même pour moi.

Nous voulons tous être rassurés par le cher disparu. Nous voulons tous guérir. Les gens s’accrochent en masse aux signes tendant à prouver l’existence de Dieu ou de la Vierge, de Jésus ou d’autres saints, afin de se rassurer quant à leur place en ce monde.
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